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Apres les rapports de .'
et des Gallois de la Tour 2
Henn See3 la somme c

Malo aux XVII' et
sur le port de N
seignés sur ]

siecle.




wvec leur valeur et leurs lieux d’embar-
barquement, plus exactement remplacés
généralité ; deux noms sont ainsi seulement

Pour la Bretagne : Nantes et Rennes,
et la premiére moitié du troj-
émoires les plus divers, par
] : tieres de la Savoie et du
% baleine 4 Saint-Jean-de-Luz entre
neries de sucre d’'Orléans et sur le
moyens de nuire a 'Angleterre T

inuer le nombre des hommes improductifs




ol inmpaloment de
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ons de livres de perte, I aite des g
Anglais.

devenue impraticable.
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L, pour Nantes et 13.088 1. pour

51.776 1. pour Nan-
et en fanons

"besu por*lntimlsant le blé
les guinées bleues
fers en barres 19.544 1.
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des habitants.
les Bretons ne com-




des chapeaux castors 51.259 1, et pour
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s de bijoux existent a2 Rennes et exportent
oreilles, des épées, des miroirs, d’ailleurs pour
eu d’importance.

, par contre, un important commerce de quin-

noter qu’en ce milieu du XVIII' s, les fruits d'Es-
\ Bretagne, pnnmpalement a Rennes, sans
- Parlement, qui importe des oranges, des
ues, du raisin sec et des citrons.
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